
* M

(A\NhiF Fi t; V. . .lartise si (luli e d

F I F ronrîçais. est lié àX Paris. Colt <mme toits le,
vri enats(e Pari-;. sagad e passicmi était le

tliîé:ître :aussi. chiaque l'ois (Ille tc ca lui était icosSide. il y
passait ses ,LiréetS.

A voir cnst.unînet d raine, vaud< eville. ojpera. le
jeune Giraud sentit biieîîîô)t naître en lui le feu sacré. et il
n'eût la, <le cesse; qpe se arî ui s ne consen tissen t à le
laî«esor dl <tter. Il étaîit leuine, b ienî

jeune. lo)rs tic saî icreiniére cîl
tucli sur la ScèneC, il n'avait 'îut'

quinze ans. te Iut aut petit téir

armjes, et s' y il t rema.rq uer par >s
brillantes diSJîoSitioI),s.

L.a millîcreuse giterre det 1870
vînit ' initerrc<niîc. et lîietit<>t le
théfatre fo/rmscCiIi tN

le!s auitres. dut resýte, ferinait.

jeuinc fug (il n'avait quie 10ani
Ii., ct eIempt du1 service m1-ilitaire, il
ni'héita pas et s'engagea. Il i
lirav-etent son dev-oiret lent 1'hlon- «
rieur, le ioiaflvier i,7i, du verser
sont sang iclour la France, aut comb at
(uleHI/elival. oùû il reçut unt <0111<

(le i aï<n nette.
L.a guierre terminée, il reicrit

sa pklace au théâître Jo/anzs'

jouant iti ln le ticouît et dans tout.
cý.'était unt stage et tile école néecessai re dont il suit tirer

Inirt i eii se créant unt sol ide bagage thîéâtral.
En sortant dlu théâàtre J/o1upar-nas-, il acepaun

enlgaîgemnent Ipt>ur la îcroviinc:e. Cette I renliére tournée ne
fut pas heureuse, car son directeur it faillite, ut la trouicle
se d isliersa. Le malheureux G iratud éj irctiîva,, p ii r ses
(le<tis, ce (titi arrive si souvent ài tanît tic nalheurcus
artisteï, il n 'avait I)as été pavé tic son tdernier inois dle
traivail et il se trouvait seuli. iscé. sans rcsomrc:s. Il dût
laisser sa mîalle. c:ontenant tous ses c:ostîues, es> pige f

i'h,l mt reveili ài icd ài (<ans.
Il v avait de quoi rebuînter unte vot-ati on mluitS solid<e,

niul M. G iratud piersista, et il fît bien, car autrement nous

n' aurions.. Jas cii le 1liî..u (le j'avoir ;î Mlcîîîéai. Voici

la lis(t ics vincîle lles où Il, Gt; aui e-.t :s
Abbeicville. Cîial lermnt- Ferraînd. SîI;cicî, O rléan.

Nancv-. Vau:ilcr.\lenîciennes.. Ticcul<cît..iî lI~ cu
Alivers, fluxlls. lirîav eviriîn Sa.d .

Nous avonsi oitis les yeux jiuse iIv (le tic jcccîrivcîî

qu1e M. Giraiuc a couservé dics cliitereiitc, villes (où il est
î<a~é,jou iîu~ lui t<u li-rit (le lui cul icîccliv. lAis

<lu i<îgeti'.*t>)I :.lý Ile mianqua.nt
e,» nie <ierai les extraits que (le
trois <cu elilre j'i~ au isal

G;lalll s'<\ triltuvait vil mlémie tcîîîp.,

<lue M. i'crial ier. IioIrýe duîvici l

I ~artaérent l t r iiiiil he tde la >a i-

sou. I inn d'iuri\e ette1i illè't

lai ýof a l'ait tte sasnautetu
(le., Variétés,: et, cotnu dlants le-,

atreis villes, v a1 oI te it-ii u ''ccés
étonnant. C:ette focis. il (Ahoisit nte
atre lié<c ltu son lcéiiélicc. Ia

oNlért: des C( ecînpaîîons ce qui
lie i'eilcécliI J'a-; <le l'aire grasse

recette.
(;tkxcnîm: --,\. *irattdl a èé

fi icîlsietirs repiises. clatis cette ville. et v a1 tccîîicc-S <citetii

le Ilnie succèés.

S.\ïc:cc, iN9 ip-2.-Ntmts vécci etifit arorivé à la dur-
îiéère étaue <le M. ( imud avanît NlitîAl et ài la lus

glo>rieuse. Mi. G ;iraudi v ét ait engagé coinu- rég isseti ( le
ccîtnié:lie. cotiqucpe lartiette tlcticérai comîiqu<e. grandi î<te-
iciier <' Nîic jue d o érteet g rande <)remtie i c ie (te

vaudceville ILNi.tfraîid sut reiiir ces àctcî 1.i la ais-
fac:tioun cie toits et avec une telle hiiuleté. jilit' la iîiis<m

liéftrale dle Sïgcîii, fi la nit (ic celte Saiscoi, le chotisit fi

tie grandc e mîajoiité '< <un c tirer tel i i <ir la saitso n soiu-

ratte et ie nî'est c1iu'f cause tit climat tile M. (Airvîd

îî' acýepita' puis ces floiictiotis.

à1oczsn-ý,ui,) GîjzAt-ýý,t)-


